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				Dossier 7 :

				Du relooking extrême
pour l’estime de soi

				20 janvier

				Il fait encore noir et je suis déjà devant la poly, assise sur un bloc de ciment couvert de neige et de glace. La température frôle les -20 degrés. La rue est presque déserte. Les autobus commencent seulement leur journée, tout comme les quelques personnes qui, les yeux ensommeillés, descendent déneiger leur voiture avant de partir travailler. J’ai froid. Je me recroqueville. J’ai l’impression que la buée qui sort de ma bouche se transforme illico en minuscules glaçons. Si mes émotions pouvaient geler, aussi…

				J’aurais pu rester bien au chaud chez moi et attendre 8 h pour aller à l’école, mais j’étouffais. Je souffre d’insomnie depuis que ma famille est ruinée. J’ai peur qu’on se retrouve à la rue à quémander. Ou qu’on soit réduits à vivre dans des tentes, comme ces Américains pauvres qu’ils ont montrés au téléjournal. Ils n’ont d’autre choix que de demeurer dans des villages de tentes en bordure des grandes villes.

				Je me suis levée pour aller déjeuner et je suis tombée sur mon père. Il était assis dans la cuisine, les yeux cernés jusqu’au Missouri, le visage défait. J’aurais préféré qu’il soit comme d’habitude, qu’il chiale pour n’importe quoi : « Ariane, éteins la lumière quand tu quittes une pièce ! », « Ariane, ferme ta fenêtre, on chauffe l’extérieur ! » Mais ce matin, ce que je voyais, c’était l’angoisse de mon père.

				Depuis qu’il a perdu son emploi, il se sent comme une larve. Pour lui, un homme au chômage ne vaut rien. Pauvre papa. 

				De la porte, j’observais mon père, et j’avais mal pour lui. Je suis donc entrée dans la cuisine, arborant le sourire banane de mes meilleurs jours.

				— Allô, papa ! 

				— Ah, Ariane, a dit mon père avec une esquisse de sourire.

				Et il s’est replongé dans le vide de son existence. Le voir avec l’estime au ras des pâquerettes, ça me fait mal. C’est pour cela que je suis partie tout de suite.

				— Salut, Ariane ! dit Axel, tout emmitouflé dans ses vêtements d’hiver. 

				— Hein ? Qu’est-ce que tu fais là ? 

				— Ben, je viens à la poly ! 

				Je regarde autour de moi. Le jour s’est levé et des élèves font le pied de grue sur le trottoir. J’étais tellement absorbée par mes pensées que je n’ai rien vu.

				— Mais tu claques des dents, Ariane ! On dirait un mini marteau-piqueur ! Attends un peu… 

				Axel défait son foulard et me le passe autour du cou.

				— Ton nez est tout rouge. Ça doit faire longtemps que tu es ici !

				— Je ne sais pas… Deux heures, peut-être, réponds-je en frottant mes joues contre la chaleur du foulard.

				— C’est quoi l’idée ? La poly te manquait à ce point-là ? rigole-t-il.

				Je ne ris pas. Je fixe le camion de livraison stationné devant moi. Il est couvert de slush grise. Comme ma vie. 

				— Toi, tu as la tête d’une fille qui s’en fait pour son père. C’est ça ? 

				— Ben oui. Si tu l’avais vu, ce matin. Il était tellement déprimé. Je n’aime pas ça. 

				— Il va s’en remettre. Là, il est encore sous le choc d’avoir perdu son emploi. Mais tu vas voir, Ariane, son énergie va revenir et il va se sortir de cette mauvaise passe. 

				— Tu as raison, Axel, mais pour l’instant il m’inquiète. Je ne veux pas qu’il fasse une dépression comme ma mère. Elle vient à peine de s’en sortir. 

				— Ce sont les parents qui sont supposés s’occuper de leurs enfants, pas le contraire, réplique-t-il, en jouant avec le col de son manteau pour se réchauffer. 

				— Je le sais bien, mais que veux-tu ? Depuis que ma sœur est… Depuis ça, les Labrie-Loyal collectionnent les problèmes. Impossible d’avoir la paix. 

				— Holà, Ariane ! Tu ne vas pas nous faire une déprime. OK. Ton père a perdu son emploi, mais ce n’est pas le premier à qui ça arrive. Il va en trouver un autre. Et pour toi, les choses vont plutôt bien. 

				— Ah oui? En quoi ? 

				— Ben, tu as de bonnes notes dans toutes tes matières. Hey ! En maths, madame a obtenu le meilleur résultat de l’examen : 94 % ! Tu es super intelligente. Le monde t’adore. Tu souris tout le temps. Pis tu n’es pas comme les autres filles…

				— Qu’est-ce que tu veux dire ? demandé-je, curieuse.

				Axel devient rouge tomate, regarde ailleurs et, sans crier gare, me balance :

				— J’t’aime, Ariane.

				La cloche sonne, annonçant l’ouverture des portes. Axel se sauve vers l’entrée. Moi, je reste derrière, abasourdie. Qu’est-ce qu’il entend par « J’t’aime » ? Veut-il dire comme amie ? Ou veut-il parler d’autre chose… de sentiments amoureux ? Non. Pas Axel. C’est mon meilleur ami de gars. Non. Il ne s’intéresse pas à moi… je crois.

				J’arrive à mon casier la tête pleine de questions. Axel se dépêche de prendre ses livres et se sauve, mal à l’aise. C’est à peine s’il me salue. Se pourrait-il qu’il ait le béguin pour moi et que je n’aie rien vu ? Si c’est le cas, que vais-je faire ? Je n’ai jamais pensé à lui autrement qu’en termes d’amitié. Et si on sortait ensemble… Et là, ça y est, mon imagination s’emballe. Je nous vois, Axel et moi, super gênés, assis l’un à côté de l’autre au cinéma, durant un film d’horreur. On se colle pour se rassurer. Soudain, il approche ses lèvres et m’embrasse, mais comme j’ai du maïs soufflé plein la bouche, je m’étouffe et le lui crache dans la figure. Oh non ! À moins que… On sort ensemble. On s’aime. Tout va bien jusqu’au jour où il tombe amoureux d’une autre fille. Il me quitte et je ne peux pas l’oublier. Chaque jour, je les vois marcher main dans la main. Ils font même exprès de s’embrasser devant moi. Je dépéris à vue d’œil. Je n’arrive plus à me concentrer sur mes cours. J’ai des échecs partout. Ma vie est ruinée. Je n’irai jamais à l’université. À vingt-cinq ans, on me retrouve dans une cabane en carton sous le pont Jacques-Cartier à…

				— ARIAAAAAAAAANE !

				— Hein ?

				Roxanne est devant moi et me regarde avec des yeux gros comme des pamplemousses.

				— Ça fait une éternité que je te parle !

				— Excuse-moi, j’étais dans la lune.

				— Ben, reviens sur terre, parce que quelqu’un a besoin de toi.

				— Qui ? demandé-je, en m’ébrouant, question d’avoir les deux pieds dans la réalité.

				— Elle s’appelle Sarah. Ça te dit quelque chose ?

				— Euh, non.

				— Moi non plus.

				— Comment sais-tu qu’elle a besoin de moi ?

				— Quand je suis arrivée à ma case, il y avait ça dessus, dit-elle en me tendant une enveloppe couverte d’une petite écriture.

				— Comme elle ne savait pas où se trouvait ta case, elle l’a scotchée sur la mienne.

				Tout le monde connaît la case de Roxanne. En dessous de son nom, il y a un crâne méchant sous lequel est écrit en grosses lettres : Danger ! Fille enragée ! 

				Je lis à voix haute ce qu’il y a sur l’enveloppe :

				Salut, Roxanne !

				Ce serait vraiment gentil de ta part de remettre cette lettre à Ariane. Merci d’avance.

				J’ouvre l’enveloppe.

				Ariane,

				On ne se connaît pas. 

				Voyant que je ne lis pas tout haut le contenu de la lettre, Roxanne, nullement gênée, se place derrière moi et regarde par-dessus mon épaule.

				À vrai dire, moi, je te connais, mais toi, ça m’étonnerait. Je passe tellement inaperçue. D’ailleurs, c’est pour cela que je t’écris. Bientôt, il y aura la grosse fête de la Saint-Valentin et…

				Je lève les yeux vers Roxanne :

				— Quelle fête ? As-tu été invitée, toi ?

				— On est tous invités. Chaque année, c’est pareil. Il y a quelqu’un qui organise une fête le 14 février pour son niveau. Cette année, on ne sait pas encore qui s’en occupe ni où la fête aura lieu. Mais c’est sûr qu’on sera invitées. Ne t’en fais pas.

				Je poursuis la lecture :

				J’aimerais beaucoup y aller, car il y a un garçon qui me plaît et qui y sera. Alors j’ai besoin de ton aide pour qu’il me remarque. Si tu veux venir à mon secours, communique avec moi le plus vite possible au : ça.rat@videotron.ca

				Sarah Janis

				— Qu’est-ce qu’on fait ? demande Roxanne.

				— Ben, JE vais m’en occuper, précisé-je à mon amie.

				Roxanne fait la tête.

				— T’inquiète pas, j’aurai sûrement besoin de ton aide. Tu sais bien que tu m’es indispensable.

				Roxanne sourit, fière.

				Eh boy ! Mon père déprime, mon meilleur ami est peut-être amoureux de moi et une fille veut que je l’aide à ne pas passer inaperçue. Ce n’est pas cette semaine que j’aurai des vacances.

				///

				Expression dramatique. Enfin, un cours relaxe. Pas facile de se concentrer sur ce que les profs racontent quand on a la tête pleine de questions.

				Jessica fait son entrée, suivie comme toujours de ses mini-clones. Elle passe près de moi. On se salue. Depuis la confrontation chez le directeur, on se respecte. Ce qui est drôle, par contre, ce sont ses deux suiveuses. Comme elles ont à cœur de copier Jessica en tout, elles se sentent obligées de me saluer à leur tour. J’ai droit à toutes sortes de saluts à moitié avalés ou avec des voix étranges. Ces filles-là ont autant de personnalité que des débarbouillettes !

				Nous sommes tous assis sur le grand tapis gris. Le cours commence. Le prof fait l’appel. Je sursaute quand j’entends :

				— Sarah Janis.

				— Présente !

				Mais c’est la fille de la lettre ! Pourquoi ne m’a-t-elle pas dit qu’elle était dans mon cours d’expression dramatique ? Remarque, même si elle me l’avait écrit, pas sûre que j’aurais su de qui il s’agissait.

				Je me tourne vers le fond de la classe. Une fille aux cheveux châtains, à la peau très pâle, de taille moyenne, au style vestimentaire indéfini, regarde le sol.

				Le prof nous demande de trouver un partenaire pour l’exercice suivant. Il veut nous enseigner l’art du maquillage de scène. Cool ! Tiens donc, ça me donne une idée…

				Comme Roxanne est encore une fois au bureau du directeur… je m’approche de la fille de la lettre.

				— C’est bien toi, Sarah ? Ça te dit de faire l’exercice avec moi ?

				— Si tu veux.

				Je nous installe un peu en retrait, Sarah et moi, de manière à ce que personne n’entende ce qu’elle me racontera. Je veux l’amener à se confier.

				Le prof nous distribue des pinceaux et des petits pots contenant du maquillage. Il nous donne des instructions de base et dessine quelques personnages au tableau : clown, Pierrot la lune, geisha… Sarah et moi optons toutes deux pour la geisha. Je commence donc par enduire le visage de ma partenaire d’une crème blanche tout en la questionnant :

				— Tu veux que je t’aide afin de te faire remarquer par un garçon, c’est bien ça ?

				— Bof ! Je n’en suis plus si sûre, laisse-t-elle tomber d’une toute petite voix.

				— Comment ça ?

				— C’est inutile. Jamais il ne s’intéressera à moi. Hier, j’ai eu un moment d’espoir, mais aujourd’hui la réalité m’est retombée dessus : je ne suis pas de taille.

				Mon instinct me dit que sa lettre était un cri du cœur. Il faut à tout prix que je l’aide. Je l’interroge :

				— Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu sors d’une peine de cœur et tu as peur de retomber amoureuse ?

				— Si seulement c’était ça. Jamais personne ne s’est intéressé à moi. Je n’ai jamais eu de petit ami. Enfin, ça a failli, mais chaque fois ça a tourné au vinaigre.

				OK. Le mal est plus profond.

				— Tu penses vraiment que personne ne s’intéresse à toi ? questionné-je tout en lui dessinant une petite bouche rouge vif.

				— C’est sûr. Il n’y a jamais personne qui m’aborde. Je passe inaperçue auprès des gars. Et, de toute façon, même si on s’intéressait à moi, ça ne servirait à rien. Je n’en vaux pas la peine. Je ne m’aime pas. Je souhaiterais tellement être quelqu’un d’autre. Une autre fille…. Comme toi, Ariane. Tu as l’air tellement bien dans ta peau. Tout te sourit. Tu n’as pas de gros problèmes…

				— Oh là, je pense que tu as une très mauvaise vision de toi et des gens autour. Tout d’abord, sache que j’ai mon lot de problèmes. J’en ai même plus que tu peux l’imaginer. Et c’est quoi, ça, « je ne m’aime pas » ?

				Sarah me regarde, les yeux rouges comme sa bouche. Cette fille a un sérieux problème d’estime de soi. Ciel ! Je suis dans le thème, cette semaine, mon père, puis elle maintenant.

				— Sarah, écoute-moi bien. Je vais t’aider pour que tu te sentes mieux dans ta peau. Que ce soit pour séduire le garçon ou non. D’accord ?

				— Si tu penses que ça en vaut la peine.

				— Oui, TU en vaux la peine. Donc, demain soir, rendez-vous chez moi. Je t’envoie mes coordonnées par courriel, OK ?

				— OK… Merci, Ariane.

				Je recule pour contempler mon œuvre… On dirait une geisha qui est passée sous un rouleau-compresseur !

				— Regarde-toi dans le miroir avant de me remercier…

				///

				Je rentre chez moi emballée par l’idée d’aider une fille à booster son estime de soi, à se sentir plus belle autant à l’intérieur qu’à l’extérieur, à se sentir mieux. Aider une autre personne me fait un bien fou.

				Après un souper où mon père a fait une tête d’enterrement et ma mère n’a pas cessé de jacasser comme une perruche, je m’enferme dans ma chambre. Je n’arrête pas de penser à ce qu’Axel m’a dit et je deviens toute chose. Des bouffées de chaleur m’envahissent. Je dois avoir les joues rouges comme des feux de circulation. Je suis flattée, mais en même temps inquiète. Qu’est-ce qui va se passer entre Axel et moi ? Non. Ariane, concentre-toi plutôt sur le cas de Sarah. Elle a besoin de toi.

				Je m’installe devant mon ordi pour faire quelques recherches sur l’estime de soi et trouver comment je vais procéder pour le cas Sarah. Parce que, même si je suis emballée, je me suis embarquée dans quelque chose de gros. Amener une fille à s’aimer, c’est comme transformer une pomme en orange. Que dis-je ? Une chenille en jument ! En allant me chercher un verre d’eau dans la cuisine, je capte des bouts d’une émission de télé : Lydia de Boston est une ménagère qui n’osait pas sortir de chez elle, car son nez la complexait… Voyez ce que notre équipe a fait pour elle… Maintenant, Lydia est heureuse et… Oui ! C’est ça ! Je viens d’avoir une idée… C’est exactement ce que nous allons faire… Oui, nous, car je pense que je vais avoir besoin de tout mon entourage pour cette transformation extrême. Sarah a besoin un «relooking» total !

				///

				21 janvier 

				Anglais, français et compagnie. Ce matin, j’enchaîne tout avec brio. J’ai un but. J’ai bien pensé à Sarah et je crois savoir comment l’aider. Je dois m’entourer de bons coachs. Et la première concernée, c’est Jessica !

				À la fin de mon cours de géographie, je me précipite vers la sortie dans l’espoir de l’attraper, car sa classe est à côté de la mienne. Je dois lui parler avant qu’on atteigne la cafétéria.

				Elle sort seule. Pas de mini-clones sur ses talons.

				— Salut, Jessica ! Est-ce que je peux te parler deux minutes ?

				Surprise, Jessica arrête de marcher. 

				— Vas-y.

				— Bon, ben… Je ne sais pas comment te dire ça, mais j’ai besoin de ton aide.

				Elle me regarde avec des sourcils en forme de point d’interrogation.

				— J’ai besoin de tes conseils de «styliste».

				— Hein ? Je ne suis pas styliste.

				— Mais tu as l’air d’en savoir beaucoup sur la mode. OK, tu t’habilles trop sexy à mon goût, mais je suis sûre que tu es fan de toutes les émissions de relooking, est-
ce que je me trompe ?

				— En effet, je suis assez accro à ces émissions. Mais si tu trouves que j’en fais trop, côté sexy, pourquoi as-tu pensé à moi ? dit-elle un peu vexée.

				— Parce que suis certaine que tu serais capable de rendre attirant un pot de mayonnaise.

				— Quoi, j’ai l’air d’un pot de mayonnaise ? répond-elle, offusquée.

				— Non. Non. Je voulais juste souligner ton... talent pour choisir des vêtements et des couleurs qui savent mettre tes charmes en valeur...

				— OK. Donc, si je te comprends bien, tu as besoin de mes conseils en mode ?

				— En fait, ce n’est pas pour moi. C’est pour quelqu’un d’autre. Une personne qui ne s’aime pas du tout et qui a vraiment besoin d’un coup de main.

				— Ben oui, pourquoi pas.

				— Yeah ! On se rencontre chez moi ce soir. Je t’envoie mes coordonnées par courriel !

				Je ne pensais pas que ce serait si facile. Je croyais que Jessica allait être méfiante, refuser, m’envoyer paître... eh non.

				J’ai mon premier coach. Il m’en reste deux autres à enrôler, et ça risque de ne pas être de la tarte… à cause de Jessica, justement.

				À la cafétéria, je repère Roxanne assise dans le fond de la salle. Axel est avec elle. J’espère qu’il s’est remis de la gêne causée par sa grande annonce d’hier matin. Il faudra bien qu’on s’en reparle, mais je ne sais pas comment faire pour aborder le sujet. J’ai peur d’avoir l’air cave, d’avoir tout compris de travers, d’avoir cru que son « J’t’aime » voulait dire « comme amie ». Et si je mets le sujet sur le tapis, je risque d’être confrontée à quelque chose de plus sérieux : ai-je envie d’être avec lui ? De risquer notre amitié ? C’est trop compliqué !

				— Axel, Roxanne, ça vous dirait de coacher quelqu’un ?

				Mes deux amis me regardent avec curiosité.

				— Dans quel sport ? s’enquiert Roxanne, en mordant dans son sandwich au jambon.

				— Non, je ne parle pas de coach sportif, mais de vie.

				— On coacherait qui ? demande Axel.

				— Sarah, une fille qui veut séduire un garçon, mais qui n’a pas confiance en elle.

				— Holà ! Moi, je ne suis pas sûre de comprendre. Ça serait quoi mon rôle ? s’inquiète Roxanne.

				— Sarah a vraiment besoin de notre aide. On pourrait lui faire un entraînement commando, comme dans ces émissions de téléréalité. Tu sais, un mélange de Pour une sortie avec Jean Airoldi pour le look et de Dre Nadia pour la psychologie… Donc, on la coacherait selon nos forces. Axel, toi qui en sais beaucoup sur la musique, tu pourrais lui donner des cours de danse. Et tu servirais de cobaye quand il faudrait qu’elle s’entraîne à parler aux garçons.

				— Ben, ça ne me dérange pas pour la danse, mais en ce qui a trait au cobaye…

				— Allez, c’est pour une bonne cause, supplié-je mon ami, en bougeant mes cils de façon caricaturale, comme des ailes de papillon.

				— Ah, je ne peux pas résister quand tu me regardes comme ça.

				Et là, Axel et moi, on continue de se regarder longtemps, assez pour qu’une drôle d’énergie circule dans tout mon corps. Qu’est-ce qui m’arrive ? Je me sens toute chose devant lui. C’est la première fois.

				— ARIAAAAAAANE ! crie Roxanne.

				Axel et moi sursautons.

				— Pis moi, c’est quoi mon rôle ?

				— J’ai pensé que tu pourrais lui enseigner comment s’affirmer.

				— Hein ? Comment ?

				— Tu lui enseignerais à faire abstraction de ce que les autres peuvent penser d’elle, à ne pas avoir peur de dire ses opinions, ce qu’elle veut et surtout à prendre sa place.

				— Ah, ben oui. Je peux faire ça. Un petit cours d’autodéfense, ça pourrait lui être utile aussi ? poursuit Roxanne.

				— Elle veut attirer un gars, pas le mettre K.-O.

				— Dommage. Et toi, qu’est-ce que tu vas faire ?

				— Je vais m’occuper de son mental. Alors, ça va ? Ce soir, chez moi ?

				— Oui, répondent-ils en chœur.

				— Quelqu’un d’autre va se joindre à nous, murmuré-je.

				— Qui ? veut savoir Axel. 

				— Jessica, soufflé-je.

				— QUOI ? s’étouffe Roxanne.

				— Jessica se joindra à nous.

				— Je veux rien savoir ! s’énerve mon amie.

				— Roxanne, cette fille-là est correcte…

				— M’en fous ! Je vais lui casser la gueule ! s’emporte-t-elle.

				— Roxy, il faut savoir oublier les rancunes et passer à autre chose dans la vie. Allez, j’ai besoin d’elle tout comme j’ai besoin de toi.

				— Besoin d’elle pour quoi faire ? Je suis sûre que je peux remplacer cette conne.

				— Ça m’étonnerait. Jessica s’occupera du look de Sarah.

				— Tu veux que Sarah s’habille comme elle, en pétard ? Avec des talons hauts pis des minijupes ? C’est sûr que, habillée de cette façon-là, elle va pogner des garçons… pis des morpions !

				— Tu saurais comment rendre une fille sexy, toi ? Ma stratégie consiste à faire en sorte que Sarah se sente sexy et belle à l’extérieur pour qu’elle se fasse plus confiance et se sente belle à l’intérieur. 

				Roxanne ne dit rien. Elle comprend que ce secteur n’est pas de son ressort. 

				— En tout cas, si elle s’approche trop de moi, je… je…

				— Axel sera entre vous deux, je te le promets.

				— Ça a l’air que je n’ai pas le choix, se résigne Axel.

				— Allez, on va avoir du fun… Et on va rendre service, dis-je pour motiver mes troupes.

				///

				19 h 05. J’attends ma petite bande en lisant quelques chapitres du livre L’estime de soi écrit par le psychiatre Christophe André. Je ne comprends pas tout, parce que c’est une lecture difficile, mais je saisis l’essentiel. Du moins, je crois. L’estime de soi est très importante dans la psychologie de la personne. Il est difficile de réaliser ses rêves, de bien se sentir, de faire de belles choses quand on se mésestime. L’estime de soi, en quelque sorte, c’est comment on se voit et si on apprécie ce qu’on voit. Or, quand on ne s’apprécie pas, on souffre au quotidien. En plus, quand on se méprise, on a tendance à s’entourer de gens méprisables, qui souvent nous méprisent aussi, car on pense qu’on ne mérite pas mieux. C’est vraiment un cercle vicieux.

				19 h 20. Voyons ! Mes amis devraient déjà être arrivés. Je n’aime pas ça quand les gens sont en retard, c’est un manque de respect total. Ah ! La sonnette.

				Je cours à la porte, j’ouvre et qui vois-je ? La pauvre Sarah, la tuque tout de travers, affolée.

				— Ariane, fais quelque chose, dit-elle. 

				Derrière elle, Axel est entre Jessica et Roxanne qui se crient des noms. Ça commence mal.

				Après quinze minutes de pourparlers, les filles acceptent de baisser les armes, à la condition qu’aucune n’adresse la parole à l’autre. Elles ne s’aiment pas la face, et elles se le font savoir, voilà le fin fond de la brouille. Je réussirai à m’organiser pour que les relations soient cordiales, je m’en fais la promesse. Mais pour l’instant, l’atmosphère est à couper au couteau. Heureusement qu’Axel est là et sait détendre l’ambiance en blaguant, bien qu’il n’y ait que Sarah et moi qui rions de ses farces. 

				Je prends les commandes : 

				— Nous sommes réunis pour venir en aide à Sarah. On doit l’aider à se sentir mieux dans sa peau. Ce sera notre mission des trois prochaines semaines. Le but ? Que son estime soit boostée. Maintenant, chacun notre tour, on va faire nos recommandations à Sarah.

				— Commence donc, toi, me balance Roxanne, pleine de mauvaise foi.

				— OK.

				Sarah est assise sur ma chaise de travail, au centre de la pièce. Roxanne est avachie sur mon lit. En fait, elle prend le plus de place possible pour s’assurer que Jessica restera debout contre la porte. Axel est accroupi par terre. Et moi, je me promène dans la pièce.

				— Sarah, tu as dit que tu ne t’aimais pas. Par contre, je suis certaine qu’il y a des choses que tu apprécies chez toi. Alors, je veux savoir lesquelles.

				— Hein ? Non. Je n’aime rien.

				— Allez, force-toi, je suis sûre qu’il y a des petites choses qui te plaisent. Ton nez, par exemple, il est tout retroussé, c’est mignon.

				— Oui, c’est vrai, mon nez.

				— Quelque chose d’autre.

				— Euh, je n’ai pas l’air de ça, mais je suis très ricaneuse. J’adore rire.

				— C’est bon. Je te regarde et je me dis qu’il faut que tu te redresses.

				— Hein ?

				— Oui, redresse-toi. Tu te tiens comme une crevette. Redresse-toi, lève le menton et souris.

				Sarah s’exécute.

				— À partir d’aujourd’hui, Sarah, je veux que tu te tiennes ainsi. Et chaque jour, tu écriras deux choses que tu aimes de toi sur un papier. Il faut renforcer ton estime par le positif. Mettre l’accent sur les choses que tu as réalisées jusqu’à maintenant et non pas sur les échecs. Il faut que tu penses aussi à ce que tu aimes faire. D’accord ?

				— OK. 

				Au tour d’Axel. 

				Axel se lève et se met à tourner autour de Sarah avec des allures d’enquêteur.

				— Sarah, qu’écoutes-tu comme musique ?

				— Depuis quelques semaines, je suis vraiment accro au dernier Black Eyed Peas.

				— Fiou ! Ça passe. Est-ce que tu sais danser ?

				— Autant qu’un divan !

				— Ariane, mets-nous quelque chose.

				Deux, trois clics et je me procure le dernier album de Black Eyed Peas sur iTunes Store.

				Dès que la première pièce se fait entendre, Axel se met à bouger. Il danse vraiment bien. Ses mouvements sont ultra originaux et gracieux. Qu’il est beau quand il danse !

				Axel saisit les mains de Sarah pour la faire bouger avec lui. Elle résiste, puis le suit. Oh boy ! Ça fait peur. Aucun rythme. Elle semble prise tout d’un bloc, comme si elle n’avait pas de hanches, pas de taille.

				Axel cesse de danser.

				—Sarah, as-tu un grand miroir dans ta chambre ?

				— Euh… Oui.

				— Tu vas exercer ta souplesse devant ton miroir. Tu vas apprendre à ressentir le mouvement dans ton ventre. Regarde bien.

				Axel se remet à danser et se faufile derrière moi. Il me tient contre lui. Je fige. Mais son bassin et ses mains sur mes hanches m’entraînent dans son rythme. Je danse en suivant Axel. Plus je sens ses mains et son bassin bouger contre moi, plus une chaleur m’envahit. Axel interrompt mouvement et musique.

				— Tu vois, Sarah ? C’est ça avoir du rythme et tu…

				Je ressens comme des chatouillements dans le bas-ventre. Mais qu’est-ce qui se passe entre Axel et moi ? Soudain, je remarque que Roxanne et Jessica font un drôle d’air. J’ai l’impression qu’elles ont compris ce qui se passe en moi. Je suis gênée. Je change de sujet :

				— Au tour de Roxanne…

				Elle se redresse sur le lit, attrape un coussin et le lance à Sarah qui le reçoit en pleine figure.

				— Tu vois ce qui arrive quand on ne regarde pas les gens en face ? Je vais te montrer à regarder le monde dans les yeux. Dis-moi, c’est quoi ton nom?

				— Sarah Janis, dit-elle d’une toute petite voix.

				— Ça va faire, la voix de souris ! Je vais t’apprendre à parler plus fort et à crier aussi, mais pas ici. On se donnera rendez-vous dans un parc.

				— OK, répond Sarah, un peu terrorisée.

				Maintenant, au tour de Jessica.

				— Sarah, je t’ai bien observée et je pense qu’il faut vraiment qu’on te trouve un style, parce que le look 
« tapisserie », non ! 

				Roxanne éclate de rire. Mais, se rappelant que Jessica est son ennemie, elle arrête.

				— Quelle est ta couleur préférée ?

				— Vert. 

				— Ça peut aller. Il va falloir ajouter du jean et du noir dans ta garde-robe.

				— Je ne sais pas si mes parents vont me donner de l’argent pour m’acheter de nouveaux vêtements, s’inquiète Sarah.

				— Ne t’en fais pas. On va faire les friperies de la rue Mont-Royal. Ça ne coûtera pas cher. Il va te falloir du maquillage, aussi. Un peu de rose sur les joues, du mascara, un crayon noir pour souligner tes yeux noisette et un gloss rose. Ça sera super chouette avec des mèches châtain clair.

				— Châtain clair ? 

				— Je n’ai pas dit que tu seras blonde. Un balayage châtain clair ! Pour donner du relief à ta chevelure terne. Tu veux te démarquer, un peu non ?

				— Oui.

				— Et ne t’en fais pas, je vais m’en occuper. Pas besoin d’aller au salon de coiffure. J’aimerais ajouter quelque chose, dit solennellement Jessica. Sarah, je te trouve très courageuse d’écouter les conseils d’étrangers afin de te sentir mieux et de pouvoir séduire un garçon. C’est un geste très courageux.

				Roxanne, Axel et moi approuvons. Sarah, elle, devient cramoisie. 

				— Au fait, qui est l’heureux élu ? s’enquiert Axel. 

				Sarah me regarde comme si elle voulait s’assurer que son secret sera en de bonnes mains. Je lui fais signe que oui.

				— Alexis. 

				— Tu veux dire Alexis Jean ? s’exclame-t-il.

				— Oui.

				— Le capitaine de l’équipe de hand-ball ? LA grosse vedette du sport ? précise-t-il.

				— Oui.

				— C’est le gars qui a le plus d’amis sur terre ! Son carnet d’adresses, c’est Facebook en entier. C’est tout ton contraire ! Côté estime de lui, on a rarement vu mieux !

				— Ben, c’est lui que j’aime, répond-elle l’âme en peine.

				— As-tu déjà eu un chum ? l’interroge Jessica.

				— Ça aussi, c’est un problème. En fait, les deux fois où un garçon s’est intéressé à moi, ça a viré en catastrophe. La première fois, j’ai trébuché devant lui et me suis étalée. La honte. La deuxième fois, eh bien, j’avais réussi à contrôler ma nervosité. Je ne bégayais pas, je faisais attention où je marchais, mais lorsqu’il a voulu m’embrasser, j’ai été prise d’une crise d’éternuements. Après une trentaine d’atchoums, j’ai cru que j’étais OK, et je lui ai souri, mais le garçon m’a regardée avec dégoût et il s’est sauvé. Quand je me suis vue dans le miroir, l’horreur ! J’avais la morve au nez. 

				On éclate tous de rire devant Sarah qui finit par rigoler avec nous. Puis on lui concocte un horaire de coaching. De vrais pros !

				///

				4 février

				C’est la fin de la semaine. Je rentre enfin chez moi.Épuisée. J’espère que mon père sera sorti. Au moins, je ne verrai pas son angoisse.

				J’ouvre la porte. J’entends de la musique dans la cuisine. Hein ? La voix de mon frère couvre les paroles de la chanson. Fred est super bon pour inventer des paroles. Je suis à peu près sûre que, plus tard, il sera un candidat à Star Académie.

				J’entre dans la cuisine, et là, qu’est-ce que je vois ? Mon père, en vêtements de sport, fait des push-ups par terre, à côté de la table, devant ma mère qui compte, en touillant sa sauce à spaghetti. Fred exécute lui aussi des push-ups à sa façon. Tous les trois sont crampés.

				— Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je étonnée.

				— 43-44-49… compte mon père.

				— Non, 45, reprend ma mère, en riant. Ton père et moi avons pris une grande décision. Ariane, je retourne sur le marché du travail !

				— Yeah ! Maman, je suis super contente. En as-tu parlé à ceux qui produisaient ton émission ? 

				— J’arrête. Je n’en peux plus, dit mon père en sueur. 

				Ma mère délaisse sa sauce et s’assoit à la table, tout comme mon père et mon frère. Je fais de même.

				— Non, ma chérie, je ne retournerai pas à la télé pour l’instant. Je vais d’abord me remettre en forme.

				— Moi aussi, répond mon père. C’est pour ça, les exercices. On va s’y mettre ensemble, hein, ma chérie ?

				— Oui, mon roi, lui dit ma mère, en le regardant amoureusement.

				Ça fait longtemps que je ne les ai pas vus comme ça. Ça fait du bien.

				— Moi aussi, dit Fred, en mordant dans un biscuit au chocolat.

				— Je vais faire des demandes d’emploi, on verra bien ce que ça va donner. Ton père s’occupera de vous. Depuis le temps qu’il subvient à nos besoins, c’est la moindre des choses que je lui rende la pareille. Et, en restant à la maison, il pourra se remettre à ses projets persos.

				Je suis heureuse pour mes parents. J’espère que rien ne percera leur bulle de bonheur. C’est avec le sourire aux lèvres que je me rends dans ma chambre pour prendre mes courriels.

				Je suis de bonne humeur. Je trouve que les choses vont de mieux en mieux. Tout d’abord, en lisant mes courriels, je m’aperçois que j’ai reçu l’invitation pour le party de la Saint-Valentin. Il aura lieu chez Jessica. La coquine l’avait bien caché.

				Ensuite, Roxanne et Jessica ne se parlent toujours pas, mais elles ne s’entretuent plus. Entre Axel et moi, ça va bien. Très bien. Je passe de plus en plus de temps avec lui. À vrai dire, j’ai l’impression de rechercher sa présence. Et quand il n’est pas là, je l’appelle pour lui poser toutes sortes de questions sur n’importe quoi, et on passe des soirées à parler au téléphone jusqu’à pas d’heure. Je suis sur le point d’avoir de la corne aux oreilles ! Vraiment, il est super gentil. Attentionné, drôle, intelligent… Vraiment, je l’aime beaucoup… Beaucoup. Beaucoup plus que je pensais… Et il en a fait des choses pour aider Sarah. Il est même allé jusqu’à participer à quelques parties de hand-ball après l’école afin de se rapprocher d’Alexis et savoir s’il a une copine et où il se tient. Réponses : pas de copine, et à la maison des jeunes de notre quartier.

				En supprimant la tonne de pourriels, je continue de réfléchir à Sarah. Les choses vont bien pour elle. En deux semaines, elle a pris beaucoup d’assurance. D’accord, elle est loin de pouvoir participer à La danse des étoiles, mais côté psycho, ça va bien. Je crois l’avoir aidée à se connaître, à savoir qui elle est, ce qu’elle vaut, ce qu’elle aime, ce qu’elle veut, et à focusser sur ses bons coups. Elle est intègre et juste. Elle est même devenue membre d’une association pour la défense des animaux. Elle a aussi compris qu’elle avait plein de potentiel, entre autres, qu’elle était bonne dans le sport. Ça, c’est grâce à Roxanne, avec ses cours d’autodéfense. Elle n’a pas pu s’en empêcher, la Roxy ! Roxanne a encouragé Sarah à s’inscrire à des cours de judo et elle adore ça !

				Je suis super heureuse pour Sarah. Elle aurait pu se décourager mille fois, eh non, elle a tenu le coup.

				Tiens donc... En parlant du loup. Sarah vient tout juste de m’écrire un courriel. 

				De : Sarah Janis

				À : Ariane Labrie-Loyal

				Envoyé le : 4 février à 16 h 31

				Sujet : ALEXIS

				Coucou, Ariane ! 

				Ce soir, c’est le grand soir. J’ai décidé d’aller à la maison des jeunes et d’approcher Alexis. Je n’ai plus de temps à perdre. Je viendrai chez toi vers 18 h, avec Jessica, pour te montrer ma transformation. Jessica a fait du bon boulot, je trouve. 

				À tantôt !

				Je ne sais vraiment pas si c’est une bonne chose qu’elle aborde tout de suite Alexis. J’ai peur que ça ne se passe pas comme elle le souhaite, qu’elle se décourage si ce garçon ne répond pas à ses attentes et que tous nos efforts soient réduits à néant. Deux semaines dans sa nouvelle peau, ce n’est pas suffisant, d’après moi. Et puis, je n’ai pas eu le temps de lui faire voir l’autre côté de la médaille, c’est-à-dire si ça n’allait pas avec Alexis. Je veux lui expliquer qu’elle ne doit pas voir cela comme un échec, mais comme une expérience. Pourquoi le monde est-il si pressé ?

				18 h. Comme prévu, ça sonne à la porte. Je réponds. Jessica me demande de fermer les yeux. Elle me conduit ensuite jusque dans ma chambre. J’entends rire. Puis elle me dit d’ouvrir les yeux. Wow ! Je n’en reviens pas. La fille devant moi est tout simplement… Wow !

				Jessica sourit, fière de son œuvre.

				— Tu aimes ça ? me demande Sarah.

				— Oh oui ! Tu es magnifique !

				En effet, elle l’est. Sarah est une tout autre fille. Elle a maintenant un super look : minirobe à carreaux vert et noir, manteau de cuir, collant de fantaisie, de gros anneaux aux oreilles et un béret sur sa chevelure aux mèches châtain clair.

				— Ça te change d’avant, ça n’a pas de bon sens. Te sens-tu bien avec ton nouveau look ?

				— Oh oui ! Je n’ai jamais été aussi bien de ma vie. Je me trouve jolie, chose très nouvelle pour moi. J’ai l’impression que j’ai droit moi aussi à mon petit bonheur. Que je mérite d’être heureuse. Avec mon nouveau look, je me sens prête à conquérir le monde, et surtout Alexis. 

				— Tu es sûre que tu ne préfères pas attendre la fête de la Saint-Valentin ? lui demandé-je, inquiète. 

				— Non, ce soir, je vais lui parler. Mais je tenais à te dire merci, Ariane. Merci de m’avoir trouvé de si bons coachs. Merci pour tout.

				Je n’ai pas le temps de la mettre en garde qu’elle s’éclipse, Jessica sur les talons.

				///

				Une heure plus tard, ça sonne à la porte. J’y vais en courant. Peut-être est-ce Sarah ? Eh non, c’est Axel qui piétine sur place pour se réchauffer. 

				— Entre. 

				— Seulement quelques minutes. Je voulais juste savoir de quoi avait l’air Sarah, son relooking…

				On reste dans le vestibule.

				— Jessica a vraiment fait du bon boulot. Elle est magnifique…

				— Certainement pas autant que toi, me dit-il en me fixant dans les yeux.

				Je sens qu’il va se passer quelque chose d’important, là, ici, à l’instant même. Axel n’est pas juste venu pour avoir des nouvelles de Sarah. Des courants électriques parcourent mon dos, ma tête. Mes mains sont moites. Mon cœur s’accélère. Il bat tellement fort que je vais faire une crise cardiaque. Au même instant, mon cellulaire, que j’avais dans la poche, se fait entendre.

				Tiens, un texto.

				— Hey, Axel, c’est Sarah qui m’a écrit. Attends, je te lis…

				Sarah

				09/02 - 20:12

				Très mal passé. 

				Suis désespérée. 
Tout est foutu !

				— Ah non. Pauvre Sarah. Je savais qu’il fallait qu’elle prenne son temps. Là, il va falloir la ramasser à la petite cuillère, me lamenté-je tout haut.

				— Tu sais, Ariane, quand on veut vraiment quelque chose, il arrive qu’on ne puisse plus attendre.

				En me disant ça, Axel se penche vers moi. Son visage est sur le point d’être collé sur le mien. Sa bouche contre la mienne. Ses lèvres sur mes lèvres.

			

			
				Marie-Sissi Labrèche

				Lorsqu’elle était jeune, Marie-Sissi voyait son avenir tracé : elle voulait devenir sexologue. Mais un jour, à dix-sept ans, la jeune Montréalaise commence à lire La grosse femme d’à côté est enceinte de Michel Tremblay. C’est la révélation. Elle se tourne vers la littérature et obtient une maîtrise en création littéraire. Elle n’a cessé d’écrire depuis : journaliste pour la presse féminine, auteure et scénariste. Elle a entre autres coscénarisé le film Borderline, tiré de ses romans, qui a notamment reçu le prix Génie de la meilleure adaptation en 2008. Précisons que Marie-Sissi écrit souvent devant la télé, sur son divan rouge, en position dite « de la crevette ».

				Sarah Chamaillard

				Le domaine de Sarah, c’est l’image. Elle a suivi un programme de trois ans en illustration et elle travaille aujourd’hui dans le monde du jeu vidéo. La Sarah adolescente était un peu la même que la Sarah adulte. Avec moins de confiance en elle. Aujourd’hui, elle aimerait pouvoir se rencontrer au secondaire pour se dire que ça ne vaut vraiment pas la peine de s’en faire avec de petites choses. Et malgré toutes les questions qu’elle se pose encore, elle aime bien ce qu’elle est devenue.
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